
GAýtÝE DES CAMPAGNEtg

cultivateurs, pas plus que les fils de l'avocat, du médecin ou du

commcerçat-re doivent nécessairement ndopter-les professions
respectivement suivies par leurs -pres. Il y a d'ailleurs des enfant.4
de cultivateurs qui ne sont pas faits pour le travail de la ferme:
leur vocation les ::ppelle évidemment äille'urs. Toute l'inclination
de leur esprit se porte vers d'autres occupations; et certes notre
pays n'a souvent qu'à s'en féliciter. La plupart daenos hommes
éminents sont des fils de cultivateurs, et on voit briller en eux
ces habitudes du travail, ces jlincipes de-franchiselet d'humani-
té qui caractérisent notre classe agricole. Tel qui n'aurnit peut-
étre sû quefégéter sur une ferme, fait en ce moment l'honneur
du barreau et de la magistrature par l'intégrité et la droiture de
jugement puisés sur in ferme. Mais il n'en resto pas moins vrai
qu'une foule de jeunes gens laissent chaque année la campagne à
leur grand détriment et contre les intérêts du pays. Si nous pou-
vons citer avec orgueil des faits d'agriculteurs remplissant glo-
rieusenent les plus hautes positions sociales, nous sommes nus.
si 1rcés de déplorer.le sort des milliers d'individus qui n'aurnient
jamais dû quitter la charrue pour recherclerdes occupations aux-

quelles ils n'étaient pas appelés. Que d'avoc:itsde notaires, d'em-

p1r és. etc., etc., mnudissent en ce moment la mauvaise influence
qui les a éloignés d'une profession aussi noble que l'ngriculture.;
qu'ils seraient heureux de pouvoir redemander à cet art antique
et honorable le bonheur, l'indépendance que leur refusent les car-
r.-ras encombrées dans lesquelles ils se sont jetés.

Rins parler de notre éducation domestique qui laisse tant à
désirer. de li maison paternelle que l'on s occupe généralement
si iru de rendre attrayante et agréable,je n'hésite pas à attribuer
lu Jôàertion de notre jeunesse en bonne partie au fait suivant:
n u sarons pas faire aimer l'agriculture uà nos enfants. S'il y
a un mauvais omil sur la ferme, du suite il écliflt au jeune
homme ; on ne calcule pas m'il convient A sa force, s'il'peut. s'en
servir d'une manière s:.tiuf.isantc; rien de tout cela. Un homme
f.t e consentirait jamnis à travailler l'espace d'une heure avec
vieil instriinent, et on condaninu la garçon à le manier des jour-
nées entières! On lui donna une faulx usée, une fourebe épointée,
une pelle mise an rebut depuis longtemps, et encore lui fait-on
souvent des reproches pour n'avoir pas issez travaillé. Cet en-
fit qui comnne à songer à son futurYtat de vie, on l'enverma
fir- seul d s toiv:a'N ennuyeux, comme de ramnaser des pierreu,
nrrcher des maivii-es herbas dns les ehm:iiî ps. cie., etc.; et
lon eira étonné s'il se dégoûte du.N'igriculture, s'il tinit par J'en.
viger comme lh pire de. e:nditions. Les enfoits aiment. lacom.

p:lgnie, la diraction ; lu Fôre doit tr:vailler aveu eux, surtout bi
J'onernlgo tolfre quelque chnse du mnotonie: il commnet une

nirnie taille s'il les laîise là seiuls sous lu prétexte que le tr.ivail
est <ger, ut s'il va fumner la pipe chez le voiin ou s'amu-er i
vil lge. Nus jeines gens ont encore besnin d'avoir lears jniirnoes
île rt-ré itiis ; l'aiiuseiment est une nécessité de leur Hg. le
emps en eiiips oi devrait leur permettre la suspeisioi di tri.

Niiil et iilh:-r avec eux visiter des fermcs moidò's, des xposilions.
E:irin, il f.uidrait leur lui-ser voir l'agriculture sous un jour rhs
attrayant, leur faire espérer lu bonheur et les jouissances intel-
luut.iielles à côté des rudes travaux des champs.

Il y a una multitude de muyený A prendre pour intéresser les
jaunes gens dins les opérations de lh ferme ; n'enjnégligeons au.
eail. S'iýs su trompent. reprenons.les avec duueur ; s'ils nous im-

pri meut de leurs questions, répondons leur avee patience et de
*umr-ltter vt sa tisfairo h-ur 'curiosité. N'iublions jamaiu.I

n : nr,us-immeg été jeunes, et conibien nous étions
,il: t imrpreniournós.

Entii, n'oublion, pas surtuut le gr:nd moyen de développer le
ût de l'cgiculturu chez nos enfanta: la leçt.uru dai livres et

de, jouroaux zigrioles.-JEAs BELLEVUS.

Fetite Chronique

La Compagnie de Jésus-A propos de la Compagnie de Jésus,
Ii stauistique que puibliemt la finde,chaqu[e année, les RR. I
mentre qie pendant 1V persécution de 1873 le nombre des j'-
Ujes s'aélv de 962& A' 9,02-L-i Révoluüu neu hroyaut

Lertes pas dunnet 140 fil. de plus i sauiit Ignace.

Palnnage des américains d Noirs-Dane 'de Lourda.-..s
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ae Train des Pae.-r pa r5ira de la R aivijrf.-de-.oup à
4.10 d- Cacoua. à 4.95 ; de St. Ar6éa à 4.36 de l'ile-
Verte à 4 55 et arrivera aux Troig-Pieltla à 5 30..

La',nArh Train laisera lom Trois- PiMtoleî à~ 8.30 do matin
'[fsIc'- Verte, à 9.00 ;Si. Arséne. n 9 MI' C scannia, à 9 30. wi

arrivera a-la Riviere-du- Loup li95 orIa îrèsjui de q4fb"
volt- l Tableau. - *.- ,

dernières dépêches do New-York annonçaient que plusieurs amé-
ricains eatholiques. allaient faire,,sous les auspices de " l'Union
Catholique " de' Brooklyn, un pélériùnge à Notre-Dame de
Lonrdes et à Rome. Le Catholic Review nous informe que Mgr.
l'archevêque de.New-York encourage les pieux fidèles, qui entre-
prennent-unesisainte nction) .-- - 'i - _

Les pélerins partiront de Nev-York yerrie 15 mai.
•Emigrés i New. Yoark.-Dans le cours de l'nnnée dernière,

267,901 émigrés sont débarques au port"de Nev-York.
Fermiers en Angleterre.-'-On compte en Angleterre 400,000

fermiers,'et 71;000 d'entr'eux cultivent plus de 100 acres de terra
chacun.

De tout un peu.-Dire que toutes les religlons Eont 6grilement
bonnes,'est'nier la Providence et affirmer que Dieu,après avoir
créé le monde, n'a plus daigné s'occuper de son oeuvre

On peut. comparer à un homme qi s'endort sur le bnrd d'un
précipice, celui qui a pris le parti de regarder comme indifférent
que la religion soit vraie ou fausse.

On ne demande que quatre choses à une femme : que la 1er-
tu habite dans son coeur; que la modestie brille sur son front;
qne la douceur découle de ses lèvres; ilie le travail occupe ses
mains

RECETTES
Nouveau remède contre la petite vérole

Un correspondant écrivait ai' Star la recette suivante comme
traitement de la petite vérole, lui assurant qu'elle a déterminé
pusiseurs guérisons : 1 grain de sulfate de zinc, 1 grain de digi-
tnte. J cuillerée A ihé de sucre, 2 cuillerées à boucha d'eau.
Lorzque le tout est melé, on y ajoute encore un tiers de ro4uillo
d'eau. Dose: Une cuillerée à thé toutes les heures.

R3ecret Pour rendre invisibles les marQuea de petite vérole et
les rides

On prend: vire blanch" 1 gros, blanc de bnleine, un gros: on
fait foudre au b.in-:marie et on ajoule: eau de. roes 1 dumie once,
teinture du baunne de tolu 1 gros; on en étend sur le visngu lu
aor en se coulhiimt, et le lenîdemain on u'e5suia doucement le vi-
s.'gg :vec un linge fil.


